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LETTRE  DU  ROI 

AUX  PRINCES  FRANÇOIS, 
MONSIEUR  ET  ML  D'ARTOIS, 
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SES  FRÈRES. 

]VÎessieurs,  et  Frères  ! une  Lettre  vraie  ou 
fauffe  s’annonçant  dans  le  Public,  m’avoir  été, 
écrite  par  vous- au  Château  de  Schobhurnslufl 
près  Coblentz,  le  lo  Septembre  1791 , exige  que 
je  vous  adreffe  auffi  par  la  voie  de  l’impreflion  une 
réponfe  que  je  me  dois  à moi  même  comme  à la 
Nation  Françoife  dont  j’ai  le  bonheur  ôc  me  fais 
gloire  d’être  le  chef., 

Lorfque  durant  uu  trop  îong-tems,  des  divi- 
fïons,  des  haines,  des  méfiances  produites  par 
des  intérêts  diamétralem.ent  oppofés , m’ont  au- 
torife  à des  doutes  fur  le  fort  qui  étoit  refervé 
a la  France  ébranlée  par  la  commotion  infépara- 
ble  d une  grande  révolution,  j’ai  pu  également 
alors  approuver  les  craintes  qui  vous  ont  déter- 
miné pour  votre  propre  sûreté  à quitter  le  Royau- 
jne  j J ai  meme  été  feniibie  à la  part  que  vous  avez 
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paru  prendre  par  plufieurs  de  vos  démarches  aux 
inquiétudes  perfonnelles  qui  m ’affiégeoient,  qui 
affligeoient  la  Reine  ; inquiétudes  qui  cependant 
n’àuroient  jamais  eu  lieu  fi  la  difcorde  rempla- 
çant la  vérité  écartée  du  Trône,  par  dè  nombreu- 
fes  & confiantes  intrigues,  n’eût  fufpendul’am.our 
des  François  pour  nos  perfonnes  & notre  affeélioa 
très-intime  pour  eux. 

Mais  depuis  qu’éclairé  fur  le  defir  unanime 
de  la  Nation  de  conferver  fon  Gouvernement 
Monarchique  avecles  modifications  adoptées  par 
fes  Repréfentans  ; depuis  qu’inflruits , la  Reine 
moi  par  nos  yeux , par  les  plus  douces  fenfa- 
tions  que  nos  cœurs  puifTent  éprouver  que  ma 
libre  faiiétion  à l’aèle  conllitutionnel , que  mon 
ferment  de  le  faire  exécuter  au  dehors  & au  dedans 
xemplifTent  le  vœu  général  & bien  prononcé  de 
l’Empire  François , je  ferois,  douloureufement  af- 
feâé , Meffieurs  ,&  frères  bien  aimés , s’il  pouvoir 
être  vrai  que  vous  continuiez  à perfévérer  dans  les 
fentimens  manifeflés  en  votre  lettre  du  lo  de  ce 
mois. 

Je  me  plais  à croire  qu’auffitôt  que  vous  aurez 
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eu  connoiffance  de  l’accord  parfait  qui  règne 
maintenant  dans  votre  Patrie^  vous  vous  ferez  con-» 
certes  fur  les  moyens  les  plus  prompts  pour  ren- 
trer l’un  & l’autre  pailiblement  dans  le  Royaume 
& venir  ajouter  par  votre  préfence  à ma  félicité  & 
à celle  de  la  Reine  en  vous  rendant  témoins  des 
hommages  d’attachement  qui  nous  font  prodi-, 
gués. 

Si  contre  mon  efpoir  il  étoit  poffible  que  1 uri 
de  vous , Meffieurs , & Frères  bien  Aimés,  ou  tous 
les  deux,  fuffiez  entraînés  par  des  fuggeflions  aufli 
fauffes  que  dangéreufes  pour  vous  Scies  François 
émigrés,à  perfifler  dans  quelques  moyens  violens 
pour  parvenir  a amener  aucun  changement  dans 
le  régime  aâuel  du  Royaume  , je  vous  conjure 
d’étre  perfuadés  que  vous  me  cauferiez  la  plus  vraie 
eu  même  teins  que  la  plus  amere  douleur  puifque 
mon  devoir  comme  Chef  de  la  Nation  me  pref- 
crira  impérieufement  de  la  défendre  envers  telles 
attaques  que  ce  foit. 

Enfin  je  vous  fais  part  que  je  viens  de  prendre 
les  précautions  nécelïaires  pour  informer  toutes 
les  Cours  Étrangères  & Alliées  delà  France,  de 
mon,  confentement  a la  nouvelle  Confiitution  ôc 
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du  ràDpel  auquel  te  vous  engage , V ous , les  autres 
Princes  de  mon  Sang&  tous  Citoyens  François 
abte  ns,  d’obtempérer  avec  confiance,  en  cornp-*. 
tant  invariablement  fur  l’égide  des  Loix  qui  vous, 
affurent  tranquillité  & proteéFon. 

En  conféquence  de  mon  adhéfion  à la  Confii-. 
tution  dont  inceffamrnent  vous  éprouverez  les 
heureux  effets , je  vous  invite  à faire  favoir  fans 
retard  a mes  Parens  & Alliés.  S.  M.  l’Empereur 
& S.  M.  le  Roi  de  Pruffe,  que  vous  renoncez 
formiclîement  à les  inviter  de  donner  aucune  fuite 
à leur  déclaration  foilicitée  par  vous  & fignée  en-' 
tr’eux  àPiinitzk  27  août  dernier;  je  prendrai  cette 
démarche  comme  une  attention  de  votre  part  à 
m’obliger,  car  en  preuves  de  l’obéiffance  que  vous  ' 
m’offrez , il  n’en  eff  dû  par  vous  & je  ne  vous  eil 
demande  que  pour  les  Loix  récemment  confa- 
crées  par  la  nouvelle  Confiitution  de  l’État. 

Que  Dieu  vous  ait  en  fa  fainte  & digne  Garde ^ 
Meffieurs,  Ôc  Frères  bien  Aimés. 

LOUIS, 

Roi  des  François. 

Au  Château  du  Louvre  â Paris  le  2ï  de^temhre  17^1» 
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LETTRE  DU  ROI 

- AUX  PRINCES  FRANÇOIS, 

M".  DE  CONDÉ,  ML  DE  BOURBON 
ET  ML  D’ENGHIEN. 

) 

jV^ESSIEURS,  MES  CoUSINS  î je  VOUS  fais  cettô 
lettre  pour  vous  dire  que  celle  que  vous  m’avez 
adreifée  de  Worirs  le  1 1 de  ce  mois,  & jointe  à la 
dépêche  de  mes  Frères,  en  date  de  la  veille  lo, 
ne  peut  me  devenir  agréable  qu  autant  que  chan- 
geant entièrement  d’opinion  & de  projets , vous 
vous  emprefferez  & efforcerez  d’employer  le  zèle 
dont  vous  me  faites  l’hommage,  au  maintien  de 
la  nouvelle  Conflitution  Françoifeque  la  raifoUj^i 
1 honneur  & mon  amour  pour  la  Nation  m’ont 
diélé  d’accepter  le  14  du  préfent  mois. 

Que  votre  zèle  que  j’accepte  conMe  donc  à 
rentrer  promptement  & paifiblement  dans  le 
Royaume,  a oublier  les  défagrémens  qu’une  vaine 
ambition  & de  fauffesallarmesvous  ont  fait  éprou- 
ver ; fur-tout  à mériter  par  des  vertus  8c  des  talens 
Utiles  a la  Patrie  ^ que  les  François  vous  rendent 
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îa  haute  effime  que  depuis  des  fièclesils  ont  pour 
le  fang  des  Bourbont,. 

I J’efpère,  Meffieurs,  mes  Cou  fins,  que  vous  ne 
manquerez  pas  de  vous  conformer  à ce  que  j’exige 
de  vous  pour  votre  propre  gloire  & m.a  fatisfaftion 
perfonnelle. 

Oue  Dieu  vous  ait  en  fa  fainte  &c  digne  Garde  3 

LOUIS. 

. Roi  des  François* 

4u  Château  du  Louvre»  Paris  le  21  Septembre  ijgu 


